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2.1 8~ GAZETTE DES CAMPAGNE

q41 fait autorité en Angleterre .- 'Nous lisons dans le Courrier du Canada de 16 juillet:
"-Depuis que la majorité est tonte-puissante, elle ressemble "Le congrès de Berlin a terminé ses travaux et, et s'il faut

. héros de f6erie. Les déficits s'accumulent, on en jongle en croire les dépeches d'Europe, la paix est conclue, et le trai-
ayec les milliards, on laisse de ot4.comme des vieilleries, les té a été signé à quatre heures, hier après midi.
mauimes d'après lesquelles'il faut proportionner la dépenso aux " Cette nonvelle sera accueillie avec joie partout le monde,
revenue. Dix-huit commir-aires du budget, parmi lesquels il car elle met fn 'à une inquiétude profonde et à uno agitation

2 a rsscrtet on pas un seul financier, pas un seul op- extreme.
posant,,mènent la France à uncarnaval fina'cier que Proud- "Espérons que le commerce va reprendre vigueur et que
honannonçait à concitoyens. Cela n'ar'i'en de rassurant, et les entreprises privées'ou publiques se développeront avec ne-
Ies splendeurs de Paris ne suffiront pas à voiler ce que l'avenir Ilvit."

irderedontable pour la belle France." - Jeudi, le l de juillet, jour choisi pour célébrer le 50e au-
"' Voilà. la situation réelle de la France, telle que Penvisage niversaire de prêtrise:du Révd. M. F. X. Delg., curé de lIs-nu journal étranger; il y a loin de là au règne de prospérit6 let, restera longtemps gravé dans la mémoire des paroissiens
agnoncé quelques mois auparavant par le fameux Gabetta et de PIslet.

satellites. . . ISa Grandeur Mgr Racine, évêque de Sherbrooke, Mgr CazeanL m&me jonrnal, le em,'fiétrit en termes non moins e6- de Québec, et lirès le soirafe membres du clergé des diffé-il ee1e scandale des,invalidations qui montrent dans la ma- rents diocèses de la Province <le Qnébec, arrivaient la veille,jorité qu'a obtenu le gouvernement français, n parti pris d'in- soit pa'r les chars ou le steamer, pour prendre part à cette im-érance politique aussi foroéné que ses prodigalités finan. posante cérémonie.

-iLeor Les maisons du village était alors so.nptueusement pavoiséesLecongrèl de.B.erlin, suivait le rapport de la Gaxotte des de pavillons, les chemins entourés d'arbret, et les chassis cou-Cmpagnes de Paris, continue d'exciter l'impatience du monde verts d'inscriptions de toutes suites, etc. Le soir il y eutpolitique par ses lenteurs. Malgré le profondsecret de ses dé- un brillante illuination depuis huit 'heures jnsqn'à dixlibérations, on croit savoir que lesquestions décisives se trai- heures ; le Collége des Frères de la Doctrine Chrétienne, letentà part entre la Russie et l'Angleterre, d'accord avec 'A1.- Couvent, les résidences de M. Pauliot, Fafard, Dr. Dion, J. Cas-
lernagne, et que le cabinet de Londres s'entend sécrètement Con, esraid e M .P uit aa D .in.yCas
îveoeelui de Saint Petersbourg pour régler leur différend à offraient ain coup-dil magnifique parle gra d ombre de lu-
l'ainable en sacrifiant sans srplslsitrt ecu otofaet1 opdœlmgiqeprl rn obed uilse disent sa prtce rs. Ce les e intért deceux dont mières et leur belle dispositiou. Le coupole du Couvent entou-

-ngleterre et à pEurop Cete o repgise lobe onte rée d'un, grand nombre de grandes lanternes chinoiees que !eYAnletlaét qu oe d'parle jounu anglais le Globe contre 'apt. C.*E. Holiweil, libraire de l'armée à .Québec, avait eu la1d'uel il a éit question d'ordonner de poursuite: Mals en t jor- délicatesse de prêter aux Rvdes Daines du <onvent, rehaussait
davantage l'effet de l'illumination. Près de 2,000 personues sesàerirfier. Seulement les puissances slo-disant protectrices ne trouvaient alors dans le village se promenant d'un bout àpraissent pas d'accord aur leur part respective des dépouilles l'autre du village, ayant en tète de cette procession la ma-.de-Pempire Turc, ensuite les petits Etats demandent une part gnifique bande des élèves dn Collége de Ste. Anne.'tf butin. L'Autriche demande aussi son lopin pour être rassu. Jeudi matin, la grand'messe fut célébrée par le Révd. M. F.Pde contre les convoitise. des deux puissances qui l'enserrent à X. Delàge, assisté <le ses deux neveux autrefois vicaires le lIs.oi t à gauche, sans compter litalie qi convoIte Trenli let; le Révd. M. F. X. Delage, curé de Notre Dame du Lac St.Ot'lIstie.Jean. (Saguenay), comme Miadre, et le Rffd. 31. E. Freucîte,Quant à lAllemagne, on croit que pour le moment elle ne de- comme sous-diacre.

inaide qu'une chose, c'est que la paix se fa sse au plus vite pour Le sermon approprié à la circonstance a été rché ar 8aqu'elle concentre les efforts de sa puiseance.contre les menées Grandeur 9gr Racine. Après la me'uc, MM. les membres ddu parti socialiste qui devient chaque jour de plus en pluisme- Cle rt pgr Ra éta. Ars n m ue nt, lesamebes du
aaçant dans C'a pays. ergé et le: publie s'étant rendus anl Couvent, no.ivellemientconstruit, M. Fafard, maire de l'Islet, au nom dps paroissiens,Dès aujourd'hul on peut prévoir ce qui sortira de ce congrès lut une adresse de félicitations et <le rnerejmnut à lndressedeBerlin. La Rnssie gardera une, partie des territoires qu'ellet de leur vénérable curé. Le Révd. M. Delâgu, vivement én,m'arroge dans son traité de San Stephano. L'Angleterre a'arron- fit une longue et touchante réponse. Il fat uivi ar Mgr Rdira de so:: card dans les échelles du Levant pour affermir son cine qui fit l'éloge du RSvd. M. Dalâge, s:u parent, on inn! et*zàpiro det. Indes. La Grèce, la Serble, la Bulgarie, le Montene- son protecteur dans ses anunées de coll-ige; à la grandesurprisegro'recevront quelques lopins de territoires pour graviter dan- de son récipient' et au grand contentement des paroissieusde
ioibite du protectorat de la Russie. La Russie restera lombre l'let, Mgr. Racine termina son discours un offrant au Révi.de ce qn'elle était avant la guerre, et la France signera un àt. F. X. Déldge' <les lettres le nonimant Vicaire-Général detaité qni lui' infligera l'humiliation de déchirer le traité de Sherbrooke. Après un splendide dlier offert au elrgé arle
Paris de 1856 et de maiquer l'étape parcourue sur la voie de dames du village de PIslet, Mgr R rcine aclopagné de plesma :c4adenéi dé 1856 à 1878. -'cL'orgin deceahones, n n uarai.trp l rpplerrs visiteurs prirenît asgeà bordi du steamer " Clyde " doL'originde ce hontes, on la rappele ' comm d jar le capitae Bernier qui-avit lala fuheste, guerre d'Italie en 1869; 'at la politique'néfaste courtoisie d'attend:re u quai afin de permettr aux voyageurse$t* des troitronoen, qui en trahissant les intérête rançais'de'rendrŠ à Qu.V~tolqumeea sa'crifié l'Autiche à l'ambitdon prasslenùe 6u- . ~ ée a Dun-anet.ca lquesaFacrdté de p . . Un concert, organia6 par M. C. Lavigueur, Dr. CrépaulIb dem"jourd'hul Fran.e mutée de eux provincea, est condainnée St. Franois, leDiles Crépault, et la bande des élèves du Col-
au role d'une puisance de second ordre, 'et ses 'repréâentants lége de Ste. Aune, fut donné le soir. La salle était remplie. Lat 'ignerles protoooles dictée par les troil puis- recette,a été offerte aux Dames Religieuses pour aider à j*-.ui dcident du sort de 'Rrope'. ,V construction de lenr Couvent.
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GÀZETTE DES CAMPAGNE

Le Révd. M. Delage est curé de l'Islet depuis quarante six
-ns; puise la Divine Providence nous le conserver encore
longtemps comme pasteur de notre paroisso. Le Coll6ge de
ni:me que le Couvent qne nous devons à la grande énergie de
notre vénérable euré, et en partie à. ses propres reseources, res-
teront un éternel monument à sa mémoire.

Lenrb Grandeurs Mgr l'Archevêque de Québec et Mgr l'E-
velino de Rimouski, étant en visite pastorale, ont envoyé dei
lettres de félicitation au Róvd. M. Delâge.-AM.-(Traduit du
Morning Chronich).

- Les députés de la Chsmbre de l'Assemblée Législative,

formant partie du ComitWde l'agriculture, ont présent unrap-
port à la Chambre, recommandant l'impression d'une seie de
questions an sujet de l'agriculture, de la colonisation 'et de l'é-
migration, pour être disti ibnée dars les diférentes parties de la
Province, afin d'en obtenir des réponses.

Il a été aussi présenté un autre ràpport par ce mnie Comité,
recommandant l'irupression de 7,500 copies françaises et 2,500
copies anglaises du Rapport de lagriculture, --pour être distri-
bu6 aux membres des deux Chambres, 'au clergé, aux sociétés
d'agriculture, aux agents d'immigration et aux conseillers mu-
nicipaux.

La colonisation dans la Province de Québec.

Partout on s'occupe do colonisation. A plusieurs séances
de l'Assemblée Législative siégeant actuellement à' Québec,
cette question de preruière importance a été le sujet de nom.
breux discours de la part de nos représentants ruraux. La part
que l'on destinait aux chemins de colonisation et au repatrie'-
ment n'est pas aussi élevée dans le budjet qu'elle létait antérL
curement; de là les récriminations de la part de plusieursmdé-
putés'qui auraient voulu obtenir un octroi plus considérable
en faveur de la colonisation. Les chemins de fer que l'on dé-
sirevoir s'établir dans les différentes parties de notre'Province
réclament des montants considérables pour leur confection, et
il a fallu diminuer l'octroi en faveur le la colonisation pour au
moins compléter les chemins de fer déjà commencés et qui re-
présentent un capital considérable, les revenus du Trésor Pro-
vincial ne permettant pas de pousser à la fois toutes ces entre-
prises: la colonisation et la construction des. chemins de fer.

Ea face de cette situation dans laquelle se trouve la coloni-
sation et l'ouvre du repatriemnent, il importe d'essaye'r dereti-
rer le plus d'avanutage possible des deniers qui leur sont desti-
nés, par une judicieuse admiuistration de ces argents. Si-la part
qui leur est faite est limitée, le concours des véritables amis de
ces deux grandes ouvres nationales n'en est que plus indlpen-
sable. Unissez vos eOFarts, joiguez rêue:sdes soascriptions . per-
sonnelles pour aider à ce mouvement de la colonisation et du
repatiierent, et le succès on sera assuré; nous procurerons h
la terre de nouveaux bras qui serviront à accroltre la richesse
du pays on augment ant la iroduct.ion de ses prodnits.

Nous avons l'exeinple de ce que peuvent faire dix à, quinze
cultivateours dans une paroisse; il suffit d'une légbre souscrip-
tion de la part de chacun, et Pavenir d'un colon est assuré, car
Il obtiéndra le tuoyen non-seulement de défriblher sa terré'
nais encore de pouvoir semer plusieurs ninotsde grains, le

premier printemps do son établissement'uunoeterre
Daus plusieurs paroisses grand nombro do J'eunes cultiva'

teurs, etc., au lieu do se rendre dans les villas voisines, more aux
Etats-Uuls pour y chercher do l'ouvrage, so'rendent vers'la fo-
rôt. Dans un ré-ont voya;e que nous avdns fait à Ja Biie'des
Chuleurs on nous a sigualé plusieurs jeunes gens qui se sont

rendis à Matapédia dans le but de s'établir sur des terres no.
velles dans cet'endroit. Plusieurs meme de ces jounos gens éta-
blis à Matapédiac depuis deux à. trois ans réussissentau-dlfdê
leur espérance.L'étblissementdche'minde fer ItercolonIl le
long de la'Bale des Chaleurs a en ponr efiet d faire diminuerl
chances de succès de la part do ceux qui s'occupent de navi-
gation; ne pouvant vivre sur le seul revenu de la peché, ile'
se sont'décidés de selivrer complétemrnth laenlture de la terr.
Tout le lang de la Baie, sur l côté' nord, on s'occupe da*an-
vantage d'agriculture, les terres g6néralement sont mieux'?poi.

gnées, et l'on s'attache activement L recueillir lengrais qui'éé
trouve en abondance sur le ravage, tels que vases, débris 'e
poissons et varechs avec lesquels on forme des'oomposts. Clé"
donc un mal pour un bien que l'établissement de ce chemin
de fer dans le voisinage de la Baie des Chalenre, car aujohr-
d'hui nous y voyons des champs d'une abondants fertill~
gràce aux soins assidus qu'on leur accorde-; de plus, dans les
familles où la terre no suffit pasà l'entretien de tous, lesjn
gens en état de cultiver n'hésitent pas à quitter le toit p5tse-
nel pour aller s'établir comme colons à Matapédlac, car Uls.ob4
obtenu la certitude qu'en se faisant cultivateurs ils eerent>.&M-
plement payés pour leurs travaux, et qu'après quelquea annés
ils seront propriétaires d'une terre pouvant muMre à ton leum
besoins. 

.

Nous donnerons dans quelques tempe quelques renseik-
mente au sujet de la colonisation à Matapédiae.

La crise que nous subissons actuellement est un mal qui ni.
peut qu'être avantageux à la cause agricole, caru plus gr-pn4
nombre de bras se porteront vers lagriculture. Male pour o-
il convient que tout le monde'aide à ce mouvemenmt. Si le '-
vernement de Québeo ne peut pas,. pour le momt, ao r
un montant d'argent tel qu'il conviendrait, vu le pirC dér.'o
yens qu'il dispose, il convient que cet argent qu'il fournit 1 'i
colonisation soit scrupuleusement dépezUéj que les coloneseule
puissent en profiter, même pour la conduite des différentsbi,.;
vaux. Il est à notre' connaissance que ces travaux d'ordiýlâi
étaient confiés à de riches cultivateurs qui recevaient debou<
émolurAente pour les quelques mois employés à la surveillie.
des travaux de colonisation qui auraient- pa êtro confiaàux
colons eux-mimes. Il est toujours possible de trouver prmi le
colonW même des personnes qui ont assez d'énergie pour ~mene
à bonne- fin ces différents travaux, et il convient de leur*
donner tout l'avantage en enconfiantla conduite an plis habile:

Le tévd. M. Antoine Labelle, curé de St. Jéromo iestctùpJ..
lement à l'oeuvre, et nous sommes.heurenx de pouvoir poliW
ici quelues renseignements que nou~empruntons à la '20iune,
à l'occasion de la direction que Prend ce dévoùd prêtre daxv'e
l'ouvre de la colonisation do noe forets.

Voici ce que nous lisons dans la Minerre:
"Le curé Labelle est parti hier pour allor expiorer, pendanit

quinze jours, les bons terrains de la vallée de lOttaw. Le m=-
vement colonisateur qui s'est produit, depuis quelques anuné-,
au Nord-Onest de St. Jérome, est vraiment extraonlinàirýZ '.

"Tous les jours, on voit passer un grand nombr' de olonus
suit par St. Jér me ou Lachute; qn 'vont *visiter, ces exok.
lentea terrei, eteu rapporteilt la meillére impreslni."Un fng deneuf lies, de' aite-Agatelrivière Rou

s'est' établi cmme par~ench ntrteis~t. 'La'colonisation' s'eV
tonduo dans e 5è'e; èine, 7èmio; 8òumo et Dlme~rangs de Wolfe

et' près du lac de laGuenouillo qui, n'est pas encore arpenté.
Dans' Salaberry i' y''prequ'e plus do lots qui soient die-o-
nibles.r on estde monioe deuser, 2ème, 3ète rangsde Giu-ndisn

" Sur la rivière Rouge, depuis la chuto des Iroquois jusqu'A

'J
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S e'se~nnde lcdn ju 'Ortdn n'voritan des nbitations et deP rogrès du Nord fait celui do Mon1réal,
- t.é de allusjTntcela s'est faittíans.un un. .____________

Dans H ardps de t.auveri leiotivcment continne

AmbeImherst, Arundel, ,Ponsonby arntpsrl
j e. ~f inongé, les5 çofln s'y établi¶sent.en grand nombre. cirLTURE D-S rnAXIIES )

"L,Iosite d'une églsstnasWle Salerryr,Howard1?~bit~ e

et Clyde snr la rivireRouge. bnna Wolfe, la.chaplle.est déß, De'xi'me mcode d'eploit arie nc-turelles.-Ce modV

en ostrue o. nist coper le ge re des bsiSea ~cur Laibelo dirig ce mouvemen1t l'eni.ragc.e s par %rt :g le fitre conorCe rnde d oita.e
, ies, coses, ye de i. personne pour- donner un bon ýIna1 il .,ebordonné AJla co..venane de la tbt in e

mf a oscsbae.utvturs. La stabrulton d'été n'tet pals del noshiiue. uiuel
i n D i eî lO 1 l ls cl a n re u..,m le ois de- iini derier(,' il a c fait140 mlnles dan e i assez génér. ment emIloy&c4 dn: ls pays les plns avancés

nilles de St. Jézome. 1l a trouy entre la fermee du Milien et,
*e tdcsd 9.~c cùiaari;aXpcJurr.ii!t r(àttt*r.1lix pAtu-en lant, ,ur la-rvre Rouge, -une magnidque région de r t o cn l . pr t r p

nere. Ine rouite de.ebdier longe la rivlère Rouge sur ue . f,Sanee de 40 ,nilles et il ne faudraitque pen d'argent.de la su' lnm nn fourg 'tqp id .. s.'. f, fl Lu &n' ancNIfutiyu dp Gouernemneut ponr r"ndre.lo.chemin a- n u gn avanIges lo. Sur une
"D iu defrais, une éGnc'uc li!9rt.11 même tendue de to:·rain, oan pi ut 'our.ir un llus grind nombé

e e o o Ujour Enandttrai r d'animaux, rarce qu's eune pîrtie le l'herb' n'est gâtée par les
une rivièr. déjections et le piétinemeit des nimaux ;2 On reemi:le une

Â&fe Fall, , PEst de, la riyiro ROnge, on remarque en- m1sd'engrnzis plus élevé, quon piut utilisir d'.,ne maaiéro
eore deh nnes'tere. complète, car ces engrais sont ordincimce'nt rarnsés er tus etLe ciu ré Lubelle va continuer son exploration etir la rivière subissentSlors unefermentation sufliante, sans déperdition no-Maskinorigé et aux environs. Là encore s'offrent aux eolonsdes table de sesprincipes frtilisats.

erde puemer.ordre, D s il doit visiter les excellentes Ce dernier avantage e immen, t tterres de,.Harrington du lac.u10 Iselnret.dun e'eatean .l . . cut ures,WnZ$rt'h et d n cua Mi dulac.ntamd. ms suriout d'égard de cdalle qin ont hesoin d'an,éiorations.Went'wozth, leccrul ce esdqui Ont.LiçO.
't dav etdan lo pon Ù.e pl:iint du Lue q'm* d'enérait. on peut

fi be oir d oum aièe rentge ete ca .Ih r-pour une ma se d'<ngialt doub de cex r. eneilliq gé.* .. lit entfr 'unemnuire.urgegte. .. . raeet
"'.On~.afait de, grands eforts pour entrainer 1'imndgration .

!trangre.dans notre ipays. Le resultat n'a pas correspondu à l.a consomnion du furrage art à l'étable est, aussi plus
pos.sacrifices. .vtg que la fenison. en ce qit'elle épar.îne les fraic de

" Comment fixer chez-nous les immigrants avec avantage fa1nag9t de desecation. Cepe ndant i: n'y a pas' beaucoup de
grlue lestunfants du sol quittent le pays natal.? c. ompbraison A faire, sous notre climat. entre le fourrage vert ( t

. " iest-il pas plus sage de travailler ardemment à garder nos le fourrage sec, car l'un et l'autre trlat d'une nécesité absolue
propres citoyens avec nous que de chercher à combler, avec des dans notre pays.
.dfrangers, le vide immense que Plémigration fait autour de '.Pendant une moitié de l'année, il nous faut du fourrngo see

* - et l!autre moitié seule fOurnit un foîurrge vert consin • •

."Profiton donc de cette imnpnl:on qi.se manifeste pour la à l,étable soit 'surplace. ICcpedant tout n'est P ms v soolonisation de.la vallée d'Ottawa. u a eosur lace. Coindat A 'est as vadeux
*S L'élan est:déja.créé, il grandit chaque .jour sous nos yeus d ba consmain d u n r .. i Airi etie

et lios n'avons qu'à le favoriser pour être témoin d'un résultat bi ré, plus .
uteu que ceux que l'on posEède géuCr:lenwt.* p r o d I g i e u x . l a b e l l e ~C e 'n e k e r a i t îéi l l e ul : ç n t P a s ni i S o i i î r d î s i u l, " On dit que le curé Labellse propose.de former une grande unlmal ti !'On introdaisait quel.

rc té de colonisationpourouvrIr les principaux artères, ai- que améliorations dans la construction de noa bâtiniets ; nos
,der à construire des chapelles et à soutenir les missionnaires. nimaux n'en sernient que mieux et ils s'entretiedraient dans
Dlivouîdrait poursuivre sur la rivière Rouge et la rivière Mas- un meilh ur état de santé. Lais tous iS cultivatuir ne poj.kinongé un chemin jusqu'au lac Nominingue, de là jusqu'à sédenzt pas les moyens de refaire leur., bâtiments et les débour.la rivière au Lièvre.et puis jusqu'au lac Wabosse pour le ter- ses néetisaires, méme dans le eus où l'on recorinnalrait les anvan. -miner à Notre-Dame du Désert, su la Gatineau. L'associé ne taes de li. stabulation permanente: ils s'opposet ont encor
paierait que.30 sspour sa contribution anuelle.or longtemps A l'introduction de cette méthode. Une r.îison d

-Tuspeuvent appartenir à. cette société énnnemment pa-el ri-d uindoùr,1 , ohau~na. .plus, e est que -les frais. de mantin -. 'Suvré siont de bealéut.)agtriotique et nationale, il seralibre au riche de tendre une main aoup ag
plusecourable. C'onstruire une c elle pur.iderlepuvremontés, puisqu' chaque repas on st obligé du rasorter du

- hlmp a1ux étib le c fôurra-es nécesscireî ealon, quelle belle uvreque c le-à ouapibeefueenés.r ; cela entraîne cé-que~~CSI ... lcil I c uir en dées penses d'aiitaîîtpLe plus beau titro de gloireàdn regretté A. N.-Morin, n'est- r t d plus fos que les ch ips
s pas Pélan qu'il adonn a.lacoloisationi du Nord I,:Das sont plus. éloignés et le nombre d'animaux plus considéable.

eaurp encore ls aimables vertusd De scrte que.ce nod0e d'exploiter les prairies naturellse u
e.citoyenot son dévoueniàt pourla colonisation., se faire. avantangeusement que quand les fourragces sont assez

I Que l'on se rappelle que Montréal ne peut y.gagner imnien- rapprochés des LAtimenîts.
adsentpour. son eommerce, son industrie et ses richesses. Tout Four ce mnode d'exloitation des prairies, lu fiauhnge a liuili O re!m d le fiis uriil:;I L;
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toutes les fois que l'heibe a atteint une .certaine hauteur, soit d'être labourée quand elle se couvre de mouAse. Si t'onfyet3C
diialZe doue pces.a n attenr ce dévelopi ement afin que le que cette mousse disparaisse, fimons laprairie,7donnns.lui:*de
iteaufþnsse saisir"les tiges de l'herbe. On peut ainsi faionvnabls, arroons-laavee des engraisllquides ette

q re.copea pendant l'été. petite qunntité, tels que purins'bienétandus d'eau-;• répan as
T s o e'ploir les'pFrairies naturelles.-Il existe tur la surface des engrais pulvérulents, tels q èu cendres, pttdre

un troisième mode d'exploiter. les prairies naturelles qui con. 1 l'os, qu Iques engrais cotmmerciaux,t,.le que.phosphate, et)la
siste à faire alterner le p.tturuge ,et le fauchage sur le mêne pririe ne vieillira pas. Au contraire, son produit ne fàra:q#4.
champ. On peut adopter.différents systèîdes, suivnnt qu'on les 1'aceroitre.
trera e ae isi on peut -faire-faucher un un 'et fan- En outre, n'on blions pis le1 autres soins n'eessirear
cberannée, pnis fairepturer la tröisièmie année et bon entretien d'une prairie. Les mauvaises herbes leur font un
faucher la quatrième année ; ou bien, on peut faucher deux A tort immense il ne faut pas se borner à lee couper, il faut aa
trois ans ét faire påui-erl'iinié suivante. ,,ontrai-e s'appliquer i les arracher avant leur floraison., ,
-Dains cette alternance du pAturage avec le fauchag, on trouve L'ouvrage n'est pas toujours facile, comme pour les chardonurdes avantages bien précieux. Lorsque' le påturage est continu, mais e, pcut profiter di temps où la terre ramollie permet plud

certaines plaîntes, 'surtont las,p!'us délintese les plus succu. facilemaent. d'en extraire ls racines, comme par exemple apmfs
lentes, eont constamment rasées par les, animaux et ne peuvent me forte pluie. Si la pr.drie est ainsi débarrassée. de ses Mau.
jamais prendre un grand développement ; le rasage constant les vaises herbâs, un bon hersage suivi d'un -léger ensinencement
a"ffliblit,"les afihme, et elles osontexpoès A disparatrebi.ntét en grines de milmélangées à la graine de trèfle, rajeunit ette
du sol; Alori si on supèrime le paturage p.dant un an et. ra*tii.
qu'on le remplace par le fauchage, ces bonnes lerbasreprennent Cependant, quoiqu'avec ees soins, la durée do la prairie puiàse
vigueur, "se multiplient soit par Ieni-s.graines, soit par leurs ra. étre illimitée, il est d l'itérêt des cultivateurs de labourerâde
Ones, et peuvènt ensuite diffrii lJ paturage 'p'endant un cer- longs initerval!ea.
tain tenips ; après quoi, il pourrait ievenir nécessaire de recou- Pendant la durée d'une prairie,' il'aneumulu A sasurfuéo'de.
rir ncore. au fauehaage. nombreux débris qui, en se décompaosant, forment'de iiéhes en-

Me nieme, si l'on fauchait constamment les prés, toutes les grair. Dans la position où ils se trouvent, ils ne àont d'àucune
plantes rampantes, lépimineuses, quI arnîissent le pied des -tilité pour la Végétation, et en labourantla prairie on les eñ
grandes herbes disparn itraient, et la qualité de même que lai fouit dans le sol et on les oblige à se dèémposer et à er'à
qò:-ntité du fourrage diminueraient. On fait dispira1tre ce. 'La nutrition de quelques plantes. La couche de terre retouri ée:
causes de.destruétion en alternant le' paturag avec le fuchage. lors par la charrue et presque totalementf.ormée de d6brÏs o'r

Avec uin î eu d'epérience on reconnaît bien vitsi un terrain ganiques, lesquels exposés aux rayons ardents dvi 'soleil 'éVa
engazonné est plus productif comme pturae 'que comme fau. 'porent en assez forte proportion. Li perte que l'on éprouve ai
chege. Dans ce cals, le rAturage pourra étre continué"peindant si est notable, et il est étonnant du voir que I'on ~négligede
deux, trois et quatra et mein'e cing a's; au' bout dé ce tempi. prendre les moyens d'ara éter cette déperdition,. surtout qutiud

e sage. i le pré est plus produe- ces moyens sort si, eiLmplesi, si faciles A exécuter 'eten,*ian -
tifdommo pué fauché, le fauchage devra durer plus longtemps temps î.i peu coûteux. - , .
etle pAturage ne rev-nir qu'une fuis tous les quiatre ou cinq ans il autilt pour cela de nettre à la surflase du sol tune légère,

Rendement des prairies-De toutes les récoltes, le foin des couche de p'atre, dans la proportion d'un minot et dèmi à deux '
prairies naturelles est le moins variable. Cependant il n'est pat, ainots par arpent. " -

tout à-f.tl le moins exempt des variations, et ces variaitions sont Quand la prairie a été labourée il ne faut pàs l'épuiser: cé4
dues A la, qualité du terrain, à 'espiee d'herbe qui composer.t lune poule aux oufs d'or, qu'il ne faut pas tuer pour erretirer
la prnirie, nu elimat, A la quantité d'humidité que possède les -es rielaesses.
sol, et à la dose d'engrais qu'il reçoit Ces causes de variations Tout ce qu'on lui enlèvera de richesse devra lui étre' restitùé
bien considérées, on adne' généralement que 4;500 livres de plus tard, et tout en diminunnt les récoltos en la privant d'en;
fitrasge sec par arpent est un rendement trét.îélevé. et l'on con grais, on aurait visé A nn maavaise 6.:onomîie.
sidère comme très*faible un rendement de 1,100 livres, même Si on a l'intention de reconstituer la prairie, o» "enlèver&A
sur in terrain sec 'cette prairie que peu de surabondance de prinacipes ftiisanty
.:Dùrée de la prairi.-La durée d'uie prairi naturelle pour. et pour cela deux ou trois récoltes.sufirint dans les terres pliâh

rait être"llliuitée, et elle l'esten effet lorsqu'on sait doniner à riches, il ne faudra pias aller -nu-delà ; dans la deuxième' deù,-'es
cette prairie les soins qu'elle. requiert. récoltes, on devra y introd!uire les plantes qui doivent réformer

Une prairie naturelle nu viellit pas, A propremént parler; mnas la prairie. .soumise A une mauvaise culture, elle s'iafiiblit, lei meilleures , Dans tous les cas, in défrichement d'une--prairie naturelle à .plantes qui la composent dip.aruksent et s.nt remplacées par doit se faire que lorsque le produit est divertu ti-p'faible ;'m'als".d'autres peu praductives et peu sue.uletes qui nous obligent avat d'arrivr A ce moyn, il fat essayer &il e serait pas'- s£s
assez sonvqnt à labourer la prairie- sible de faire revivre cette pr.airi?, car plusieurs herbages fOi c'est toujours une pertu que d'être obligé di labourer une e.' ipparence peuvent avoir été eês A cet état par un manque'
prairie; elle exige, pour sa formnation, des débourâés assez ton. de soins perdaînt quelqaes année.Y, etLassez soivîint on'lner prosidérablei qu'il faudra reiouveler lorsqu'on voudrd reconstituer cuire du la vigieur en ciultivait mieux qu'un nu le .ait'"préc4.ette;praine. On reconnait généralement qu'une prairie a beàoin demanent, et.mnme'o pourra faire de nouveaux semis.Si, mIL
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gré cela, la production n'angmente pas dès l'année suivante, ce-
qu'1lly aura de mieux à faire sera de lalourcr cette prairie; car
elle sera censée être épuisée. On agira de même pnur les prai.
rus qui ont 'été bien soignées, mais qui cependant diminuent en
produits..3
. On devra toujours considérer comme peu avantageux le dé.
flichement des prairies, cnr 4i on obtient facilement une bonne
récolte de fourrage sur un terrain qucilonque, il n'est pas Fi ai.
sé d'y asseoir facilement une prairie naturelle. Ce n'est qu'aprè-
a temps assez long et apiès plusieurs nnées de production
faible que lon réussit à former ces matelas do racines de détri.
tue qui conasitucnt ce qu'on al pelle le gazon. De sorte qu'a.
vant de se décider à labourer une pririe naturelle, fauchée ou
YItur6e, Il faudra essayer de l'améliorer.
i. .Le' diflérentes causes qui peuvent amener la destruction d'une
praitie sont les inondatiors èt l'excès d'humidité qui en est la
suite, le n sanque d'hun.idi:6, la présence de plantes nuisibles ou
intiles, les irrégularités dans la surface, et l'appauvrissement

du soL
SI>ns k@ circonstances où nous sommes f.riés de former une

prairie naturelle, circonstar.ces que nous conrai-aons dijà, le t'é.
frichement de cette prairie est le plus mauvais travail que nous
puistions faire.'Ainsi c'est agir ront-e ton intérét qte de rompre
ur.e irairie située sur le penthant d'un t ôtenu r: pide ; il ais on
forne des prairies sur un grard nombre d'autres terrains, et
alors si le capital da*xploitation est ai ffieant, ti l'on a remarqué
que les prairies artificielles donnei.t un bon prcduit, on pourra,
avec moins d'irernvérients, labouri r les prairies naturelles a rès
un certalin nombre d'ai nées, afin d'uiiliar le principes qui s'y
sont saemulés.

.il est aisses difficile de préc'ser l'Age où une prairie demande
A.étre trasufurmée en terre labourée ; cet age vtrie suivant la
fe'rtilité du sol, la do'e d'engrais qu'on lui. a donné et l'espace
de plantes qui forment hi praitie.

Il a été rimarqi.é que l'accuanulatiocn des prircipes fertilikants
ne sommence à être abondant que vers la douzième année, la
vie des prairies natuiel'es, méme dans le cas 4 ù il est avanta-
geux de les labourer, de.itetre en mcyence de vingt ans.

. gur ce défricht ment des raiies naturelles, in môle généra-
lsmunt des plantes qui se plaisent nu n.ilieu de rabondance, qui
ne craignent pas de verser et dont le produit consizte surtout
tn feuilles, en racines et en tiges, car ce sont là les-parties des
plantes qui se développent le mieux sur une prairie naturelle
labourée.

Datl: lez terre. fortes la première récolte devrait être une ré.
8oIte sarclée sans fun.ure, ou soit de chanvre, soit de tabac;
après ces.plantes, les céréalea ienient tîèa bien. Dans les terres
lé èrts, ci mme l'ciulation di a déLri, iia pas été ttè.-grande.
une écolte de céiéales tiendra Lien apiès la piairie.

as le céfrichen.ent des I.rtiries il fui.t utconi titre que le
gazon épais et riche qui- note etit.înt.t.s pi ut dtnner plusieurs
ricultes succeseive cais er grais et cela st.us que l'abondance des
produitb. paraIse diminuer. Oi peut adî.t(r alors un isuleuent
comupoeé de patütes et uî.tres uiitines tels que- choux, féverolles
et avoine, sans funmure. Cependant dès lia deuxiè e ou la trui-
dlème anm.êe, suivant la riehu.se du sol, il ft.din commencer à

engraisner.
. West toujours ur, mnaui calcul que d'épc.iser le sol. On nie

laboure pas uîno prairie pour li enlever tous'les princippa f.r,
tilisants; au contraire, on no ltd demande que la aurabondance
de sa richesse. Si on a bien fuméla terre. on pourraau bout
de quelques années ramener la prairie, laquelle donnera des pro.
duits abondants.

(A suirre)

Choix des animaux.
De la nécessité de constater 'aptitude des jeunes 'animaux desti

nés à la boucherie, afin de réserver les sj'ets délte.

On blâme à i")te titre les' propriétaires dè' bètiaux qui ven.
dent ou conservent leurs bétes sans savoir si elles poseèdent ou
nnn les qualités lactifères. ou reproduotives, o 'constitutivel d»s
beles de travail, qui les classeraient en promière l Sine.'Ne do.
vrait-on pas prendre des mesures pour empédher. notammunst'-
dans les grandes villes, l'ab ittace d'a'dmniux de premier or r.
Il semble que, pui5qu'on fait tainit dl fforts pour amélio.rer les
races. il faudrait veiller IL ce que les aîni.naux typ.'s'ne soient
pas livrés à la corso.nmntion nant qu'ils aient. accoipli la mis.
sion qu'une belle constitution leuîr a impartie. Certainement la.
petite dépetnse q',dxigerait ce service serait largement récom.'
penEée par les résultat4 qu'on obti-endrait. C'est un devoir, c'eit
dans l'intérét de la eoiété, d'obtier au tort que peut lui canser,
dans sa fortune généraie, Vignornce de ses membres.

On n'épargne aucun frai- pour avoir de bons productenre, on
y procèJe avec toute la réfdcain et l'appareil possibles.' malt le
but qu'o' a voulu atteindre cet entièrement abandornénu hs
sard ; on n'a pris aucun moyen pour assurer la ooneervation de'
produits d'élite qui surviendront : n'-it.re p:ts' arroser un sol
graveleux, oU. comme disait-un cultivateur, trvailler pour le roi.
de Prusse ? Van Mions, le célèbre pomulogiate belgs,. sdirra.
chait les cheveux de dé,espoir, quand, sur 100 mille sauivageons
on lui en détruifait un dont il n'avait pas vu le fritl U'était
peut être, disait il, le produit le' plus sérieux de tous ses îra.
vaux I Qui est ce qui -s'inquiète de cette multitude de jeunes
animaux 'ivrés à la boucherie, dont li plupart feraInt le plus bàlOrnement de nos encour i comment concilier tant d'e-fiorte gé.
néreuîx po r produir., aivte tant d'indifférence pour reeueil.îr i
Dès lors que les prodiits médiocres en toute chùss sont plu
nombreux que les suipérieurs, ne resti'.t.on pas forcément. pui.
qu'il n'y a pas de: choix, dtins un état d'infériorité dont on nsortira qu'en abattant les sujets Infimes et en-conservnt lés
buns 1

Il y aurait à prévoir uan irconvénient, c'est qnela vente des
jeun s par le- producteurs ne fat pàci entravée, car en'nepeut pas
toujours faire des élèves. Cet inconvénient n'eht * pas sérieux :
admettons quî'iin loi prescrive aux villes de ne pas lails er battre
les hôtes d'élite, ait-itôt les villes trouveront à traiter s-us
pcrte si ce n'est à bénéfic-, avec des individus qui se livri ront à
Iélevage et qui n'urout toujours à ofitir à l'achet-ur que des
bé:es de premier ordre. Ne sein'le-t-il pas q'ue les race; par ce
pîoré.L.é. s'amélioreraient r.apidement, puisqu'on ne conîserverait
que de bons produit 1

En attendant cette organieation. on ne peut qu'engager beau.
coup les v, ndeurs et acheteurs d'animaux pour la consomma.
tion, i fLire exîamin r leurs bétes.

Il n'y a pas de doute qu'un sujet de premie- ordre.ne va le
uni tiers et même imoitié- plus que le prix comme béte de bou.
cherie ; alors il y a bénétice à se renseigner.

Fl y a d'auîant plus béuétce que ai un é'ève 'une vache qui
ne soit propre qu'à la boucherie, on perdra chaqué année -peut.
étre moitié di s produits en lait qu'ou' aurait droit den attendre,
ut sans aucune co i p..nsation.

Irrigations des prairies et pâturages.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en lurir donnant un ex-
trait du Guide p>ur la culture du pomier, les pâturages irr
galions, drainages. e c., ayant pour auteur un agrononae célèbre,
M. Bras:art, de Fléchia (Pas de Calais) en France.

s.
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Le prodit dés fourrgesartincielstdit M. Bras art, va cons-
tamnîmert en d&roi.sant depuis un certain nombre d'années:
n'on-eutlemnt'il'est moinde, mais encore la durée du plant va
.toîîjours en'diminant,'tandusqu'un pàturage bien établi et bien
entr'etenu;. dinne'des produits qui vont en croissant. -
S' Ulbondanre des pâturaices permet d'ailleurs 'de tenir avec

,avantage un plus grand nombro de bestiaux, de se soustraire
'aux déuenees considérables qu'entraine l'élévation du prix' d '
traiail pour la cultnro'et la ruoisson dans les terres labourables,
d'avoir ainsi une plus grande qantité de fumiers de ferme, 'etj
par suite. des récoltes plus abondantes, avec moins de terres et

defraté-de cultuar.
I a culture améiioe les prairies, soit par une sage combinai

son d'amendements, soit par la destruction des espèces d herb..s
inisibles ou par "Introduction des meilleures, soit enfi i par laà
régnl rité-pé ldique dt s iriigations.

En résumé, en augmentant l'étendne des herbages on ang.
mtente le revenu en cétéales; on simplifie en la rendant moin,
dlrf~ndiusce, l'eph Itation agricole et on retire s.n beau rin eau
de ce .ystèm. mixt. d.. culture internre et extensive.

Co.te méthode vaut la peine qu'on y réléchise et surtout
qu'on la pratique.

Il résnlte des d"rnières etatiriqutes agricoles, que lia France
ne po-sèdo en prairies que le dixième di sol cultivable, alors
'qne l'Angleterre y consacre les deux tiers de son territtiire, la
Hollande et la Suisse près de la moitié.

La culture des tira ies est une branche très impnrtante de l'a-
grienlture qui mériterait beaucoup plus d'attention qu'on y ai
donné jusqu'ici. Par lirrieatio:i nous utilisons un.eigraîs dont
la production ne nous coûte aictiune peine, et amec. un peu du
fraIs, nnus avons un moyen très-effi.are pour favoriser la t.rois
saree des pintes. L'eau par les diverses substances qu'elle
tient presque toujours en suspension, féconde le sul, alimente et
abrite les plantes prairiales. E:e détruit les moussea et les man-
valse, herbes qui aiment la sécheresse; elle entretient dans le
sol I humidité,néces.aire aux bonnes plantes et fait périr les
titipes, snuria, vers b ancs, etc. Il est a regretter que cca aliment
ài bon marché, bi utile pour ameliorèr les prés etpour ag men-
ter les produits, ne trot.ve pas une application auss géérale
q'ill 1.. mérite..

ShtDns beauronp de contrées, il existe encore de grandes au.
perfic es marécgeuses oi improd, eves quil serait tirs'f..ci.e
d'anélicrer r-oit par le drainage et les irrigatios, soit par un
l-ystème pastoral nueux entendu et par des compos.tions ou
conservation plus Intt 1 igentes des engraiis, pour en tirer sin bün
produit Un d.-s plus grands défaita dans l'aménagement les
prInes deosite dans J'inttention de débarrasser le au des eaux
stagnantes ou t-outPuirines et ù ne þa., les uti.iser quand cela
est possible. O.. doit cl.ercher à combiner l'irigatior; avec l.
drainage, s t c'est alors que tous deux pro'Juisentde iiîervteilleux
résultate. Toutes les f.d.s qe.'en aval d s terres drai .ées on al
dest.rr..i'.s propre4 à l'étallissemnt d'ulle prairie, on' dolt taire
à l'irrigation les eaux de draiîuaug". rar le uindre filet d'eau
est ioujours, en ce cas, iune butin tro,î aille.

Ia poroherie dans une farme.

Les pores sont généralement nal tenus dans les campag t en,
soue 'bien de rapports, il ne faut pas sl'éonner alors que les bé.
néices ne roi-ut pas toujours sutisfaisants.

Le's,.pirheries souit mal aérées, les purins n'ont pas d'écoule-
melil. . t les ports se truveunt aini dans la néces3.ité de se vau-
trer dans la bouîe, quoiqu'il aiment par-dessus tout la propreté.
Ces conditions:sunt donie.furt iiaiîvaiaes, et cependant les porcs
-Bontles animaux de laLfeiuie qui s'n'aimilent le mieux les a.i-
mentis du toute nature qn'oa leur ditriblae, et qui enfnt ap-
porter'le prix le 'plus él -.' ';,

Nous ne saurions donc trop engager leaà.habitants des cm.
pagnes à soigner un pets uieux leurs poreherries,. et nous av.ois

-la certitude qu'ils obtiendront d.s résultats' plus atisf.uinats:
lue porcs auront'une croissance plus rapide, 'ils s'engraisseront
ptusfacilement,et la prix de la viande sera do'cette .gun moins
*lyyê. .
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Fragments du journal d'ur apiculteur..-La faux a mis bas
les pr.uîries artînciellen et Jus prairies natureilles dan.t lui sol'
-ecs; il reste peu de fleurs dans la plaine, qui ns se regarira
que par les secondes coupes Piédi des bois, les ron.es, les troj.:
iées et les tilleuls à petites fcumlles, offrent du-s reseources auz.

abeilles; la bruyère ne tardera pas A en offrir dans les cantons.
pauvres. L'ess:si.ii ae est terminé l. où les fliurd 'printanniôres
s.t d'é à ont disp.ru, et il cimmence, au contraire, dans les loa
lités Lù les fi: ure à ni.1 rouge, telles que bruyères et sarrasinsse .développen:t. Dausi les premiers cantons les ab.-illes om-
mencent à &alettre à mort les faux bour iuns, et les ruchse duAi..
nuent du p sida si les bâtitneuses nu trouvent plus de miel sr-
les fi.urs. Il fat s'occuper du la récolte, surtout sur les ruehe..
où elle doit étre totale'. Les col.ies qui on' des provisions
abondantes, qui ont essaimé iruis semaines avant, et dont la va.
leur er. produits réalise des bénéfices, doivent dtre récoltées cf.
trèrement, surtout ai les secon les cboupes promettent des provI.'
siuns aux abeillesdévalisées. pour Ies'NehŠsen une pibaI
recoire ses fait' par le-tr:nsvasement des abeills. Leâ' e
travas doivent étre logés, si c'est possible; dans des' b.i a 
n, doit en réunsir plu.ieurs 'usembtie loisqu les-pophur.lt ..

sont pas fortey.-Pae leà annés où les prunières dèeog'deè
prairits ont peu donnîîé de pruvisiols aux ruches,- fautmen
ger les bonnes colouies; oi au suavut plus dis béaétioe £ ne P .
tes récolter ou à rn les récolter que partielleuien, 'qu'tý
Ieur.prpndre. D'ailleurs si luspooads couges dosn o'

Utilité-des oiseaux.-.

Depnii assez longtemps on n'a pas cessé de parer'de'Il'tili'
des r iseaux ponr la conservation des produitq de la terrei'. Dins
ee'but. nous avons ans .si Iliqiné l'avantage qu'il y'aurat d'é
tablir des nids artifniels, comme moyen de protéz'er loti oioses:ix.
Voici un nouvel exemple de l'utili'é des nids artifci.l:

Un propriétaire du Nord as l'AllenagneavaIt remarqn6qa
l.a étouresux faisaient une grani1e consommation de hînne.'
tons. Comrme son donainP était périodique-ent'ratagé pr'ées
insecte' nmfaisants, il se mnit dep is quielqas années àp
des nids, qu'il norta slicce;ivement ju4Q l'à 175. Las ét'orirrieanx
vin rent ré:.rlièrement occiper ces abri-s ui m:mouvrêr.nt 1
rien q.e depu lors le domaine de ce propriétaire est-dbarrae
., des'h.anneLons.

'''- Ottoses e; atttras.

Ls voloraires de Ste. Anne d* la PocaWire -Depä4 ÈIt-iours, la c*omup iide d vnlontiresorganiée dans cette paroiuM
depîîia déja qiel-iues années p ir le Capitaine Ernest.Ouelletuist
nct.ellement emifldyée aux exervIces militaires. Comme partsnt
nillenr.t, pour form.r au complet cette compagnie, le caitafr'est obliaé d avoir recours à de nouvelles recru-si, pi itieurs dieariciens volontaires'inyant q :itié 1- p 3r1iuse. Mals la iA.s qnànt
remplir ces vides est des plus f.cile dans notre paroisse o& l'«..'
ir t militaire a pri<raeiîu, tuUlement q-i'au besoin en moins d'una

journée nn pourrait.y organiser deux ou trois compwigu. M.l.
"ré que li plus grande partie des membres de cette compagnie,
d v.àloit Ires soient d" n'îuvelles rescrues, ils s'acq'sittent de.
leur i&:h . dans la plup irt dis é roluîtions com-ne des vo!ontaireg,
ayant eu plusieurs mois d'exercice. Nous n'anticipons pa sar.le j ugement que devr.t porter lu Co'onel, dans sa proch das via
sate ; mais ois ne serions pas surpris si nos volontaires de 8te.AÂne obtenaient uin&inention honorabl.

Un farceur. dans le 2,t de mettre nos volontaires A l'épreauve,
avait fait courir le bruit que le Capitaine avait reg ze une dé.,'
pé he télégraphique.enjoignant aux volontaires de se reridraA lontréal pour le16 j*illet; pis un n'a témoign6é.aneane
crainte qnanL à ce départ précipité, ait contraire tous paraissaet
nxiuux dobéi' aux orJr•s du Ú»partemeut mllltaire.

Il est donc acq&is qae I'orginsatio i du ompagniesvolon.
taires dans nos eump igles fa il iLri unis j.unes s.titatenrs à
la vie miaitaire, qui leur rép ignait tant il y a quelq as année,.
et lai preuive ien est qu'actuelleient On peut san!s db5. alté orga.
ni-er dans nos paraisses grand nombre de aompagali yolon
tairce, et en peu de teups. -

ý1î
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tohjours à même de' faire unePrcolta"partielle plus forte, m:ais
plus tardivement. Dans ce cas, la qualité du miel e-t unpeu in-

'ponr lei ruahes a divisionr, rneheè à caloiten. ruches à hausses
-e,'(sca'däsg'arnis de miel qu'on dé.ire prr.ndre, et on les rem-
pir.ce par. des. pnrti*s garnies de l'atises vides, si les srcondes

coupe, promettent des prosi-ioins nx abeilles. l2,-nlèvenent de

es parties se fait'nu milieu de la jorné-. Pour les chapitaux.
ar, air détché les ch'e'i'lep qui le- fixpntani corps de ruehe,
onles, soulève à l'ide. d'une, forte lame de conteau ou d'une
piele;,'Jn inree de Ia fn.iée ponr éloigner et runitri"er les

abelles on enlèvé' entièrement ct l'on transvase lesabeilles par
tapoüefl.t. On opère à peu près; de même pour les hiuisses,

en ayant sain de refermer le haut de la roche par un plancher
cuttivent le plancher de la hausse enlevée.

An moment de la técolte, on peut e'app!iqer à procurer aux
lonies les provisions qs'i leur manqnen t , 'n leur donnant une

partie enlevée sur une ruche bien fournie Mais quand la locali
té offe' encore des' ressongrues florales, il faint. attendre qu. ces
-msources eoieti épuisées avant que de compléter les provisions
des colo.nIcs iisuffisamu ent pouiivues.

Sorqiie les' ressources des secondes coupes manqient et

q'on e..t à'proximité de cantons de bruyère ou de bles noirs, il
faut conduire dans ces enntonîs les ruchi 's récoltées. On choisit
une nuit fr.i the our la sai on, et l'on opère le transport des

iirchesde-façon q'elles iownt:mées a dealinnuon uvant le

I end.na'ns matin, quand la chaleur comm, nee à donner. Il y a
dés pécgUtions d'aérnt-on A prendre pour ne pi, étoudffer les
at:elllesr; il 'y a nnsi dies précautions à prendre au détoilage des
roch.s.loujr quil i'arrive pas d'aecideits sur les bêtes et les

ens.du.volisinge. Pour cel., il faut, aitant. que ce peut, que le
aé-ollage ait lieu vers le lever du soleil, et mé,ne avant si u'est

ýp*>sible.
* Le *miel doit être conié dars des vases propres, qu'on place

dans i n end;roit r-ee. Lor.qu'on tiet.t à ce que le miel prenne'

vite,- Il -faut le placer d:.ns un lieu i.érée et à la teuipèratre
bise.- Iorpq!i'oi tient ait contrrire à le.conserver longtemps eu
gtrop, il faut le p'acer dans un lieu dont la temu'p.rature est ô e-

vée, tel que le grenier des maious par exemple. On a soin d.-

couvrir les vases pour que le miel soit à l'bri des déprédateurs.
*Dens le jardin <t dans les thuIlinps, on petit ercore --emier des
1 .ntéesqui fourniront, fin atût et courant do septeubre, des
enr5 au abellleus, telles que touitarde blanche, s.rrasin, etu. X

... Apauteur. ________

RECETTES

Moyen pour préserver les moutons du tournts

JÀ tournis est eantié par la présence du boules d'eau d:as le
e.îeaiu, et ces boules ne sout autre chose que des /,ydatiles.

anir.aux paraites, dont on n'a lia encore pu débarrasser les

moutons une foiî qu'ils en sont att-iquéês. Un médecin, secré

taire du comice agricole de Marle (Ain ). a proposé un traite-

ment..fort simple. Il süffit de mettre dans des tinettes, au milieu
des bergeries, une forte quantité de ferraille et dt'y abreuver les

moutons antlit6,t qu'ils rejieninent des parcs. 'Les éleveurs du

moutons feront bien d'essaye' ce procédé, qui ne paut d'ailleurs
présenter aucun inconvénient, alors même qu'il nu produirait

pas les ri6ultata indiqués.

Détruire les poux chez le cochon.,

VL T. W, F, corre.pondant du Scienific Anerican ldematde

au Védd6'enr de ejournal une reectue puur détruiru les r, ,, d
~x"chi le' euchon, sans injrier la peau de cet aniuial, ou

Soto tute rciusriu propre à "en débarrasser. -Voici la
poh"':u.*édRctetir:, Frottez l'épaine dorsale et l'intéiiuitr deb'

ae. .du 'cochon avec la compmi.ion suivanle: qupatre Once,

deido~; :iune cuillère'à soujiso de sour;e et ute cui leiu à
ed'hile 'de oharbon.

ph&tserIBflaturité dés tomates et des inefls.,

de di, jours la maturité dos tomates, Il nlit'd '
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t. ri n- i lesextrémités des pnsse;horEquo 1

trancher toujours les ele prmier
fruit noné est do.la grosénr d'ui oeuf de poule. Li partie infé.
rieure. dela pousse prod ait alor plus de fruits que n'en aurait
donné la pousse tout entière. et,'ces fruits sont, meilleurs,, plus
b*tifs et plus fermes. Les jets e om>ates taillées ne .pleurent
lamais de maniére à suîbir:nîn dommaige';queleonque; on liass
aiic tiges unae hauteur de 18'à 20 pouces. Les rognures.forment
d'îi|leurs un excellent engrais pour les plantes sur pied..

'Les plantes de melons eagnent aussi lorsqu'on pratiqueà leu'r,.
éird ce système. d t:iille. Il faut' pInter de faenn à ne.pas,
laisser tes jets se répnndre en tous sens ; et ansmitôt que.e pre-
mier fruit aura noué,,pincer toutps, lesextrémités des pousses:
touute la couche fournira'nlors.une touffb arrondie, avec quelq~es
melons de chix, tout près des racin'es, et toute la fàrcede vé
gèti;ion s'emploiera à' les améliorer,.au lieu' de la consumer àY
en produiie davantage à l'extrémité-des jets.

RATEAU ITHACA DE COSSITT.

Cette gravare représente le Rateau Ithnica fabriqé par G. M.
Co'sit et Frère à leurs mnuuaafalct,)res de Brockville pour la Pro-
vince d'Ontarlo, et lontréal pour la Province de Qaébec.

Cet instrument en us2ae.depi-s .plusieurs années, outre les-
premiers prix iobtenus. aux expositions provinciales d'Ontario,
du Nouveau-Brnnswick, de la Noivtle.Eco.ise, s.ns coinpter
les pre'mi..1r prix à de nombreuses expositions deu co:té, a en,

dernier lien obt'.nu le premier prix à la d rnière expoèition te-*
nne à Québec enuteptembro dernier.

Les soussignéa étant excUisivement oc'cupés depnis vingt-ciuq
and à la confection d'iustruments d'iariultutr quint étéhau.

teuent apprécié-s par les n'elietedrs, sont -n état de livre'r star lee'
marchés den instrunients qui ie le céa'ent en rien tant aus 'le -
rapport de la confection que d'une longue durée. Tuus les in*
trunents vendus sontga.ranti pour un'ain et ils,durerunt la vie
d'ou' homme si on aceorde à' ceusinstruineits 'les soins ordi,
nairer..

Le rAteau fthaca est très-bien adapté au rAtelagu du grain ou
du foin, et fait un travail valant plus quîe son pri.c coùraint, en-
iàtelatnt trent» arpents do chaune. Le cheval fait tout le travail
ardu dut déveruage, le cultiviteur n'aant qu' soulever seiile-'
ment le levier, ce qui s'opère facileme'unt. Un enfant du douze
ans peut le mettre un opération.

Plis de 20.000 du cesqràteaux sont netnellement.en ts;uge.
La fontu n'entre nullement dans la confection de cet Instrumuunt,.

Pour cIrculaire et adisse s'adresser à"I. J. LN'I ER
Bureau de COSSIT'r & F'REll2,

81, rue: McGill à Ejn'tréal.:'

ajòlr référendeés, s'adresgér'à Firin 'H.' r'o ilx, jîu'1Breau

dc iln Gazeue des Campagnes.
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